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_Hé toi là, ne t'a-t-on pas déjà demandé de ne pas t'asseoir là ? Une voix forte résonne et Maëlle, 16 ans, ferme les yeux, sachant à qui elle appartient. 

_Je suis désolée, je... essaie-t-elle de se défendre mais est immédiatement frappée au visage par un assaillant qu'elle ne connaît que trop bien.

_ Qui t'a demandé de répondre, grosse vache? Tu ne vois pas que tu prends trop de place? Vas te mettre au fond...

Maëlle ferme les yeux et obéit en silence même si elle sait que le professeur lui demandera de revenir à cette place. Ils sont au gymnase et leur professeur de sport lui a assigné cette place la soupçonnant de toujours éviter les exercices. Comme ça, il peut garder "un œil sur elle".

Sauf que cela ne plaît pas à un certain groupe d'élèves qui a donc décidé de le lui faire payer.

Maëlle monte les escaliers pour se mettre derrière où, l'attendent ses deux meilleurs amis, Théo et Anna.

Mais au même moment, elle est prise entre les marches et sent qu'elle va se casser le visage sur le sol, mais Théo est plus rapide et vient la sauver. L'une de ces brutes a essayé de lui faire un crochet pied malgré le danger qu'aurait pu causer une telle chute.

_ Tu vas bien ? Demande Théo, le visage empli d'inquiétude alors que Maël, remarquant le pied devant elle, baisse la tête. Elle se mord la lèvre et finit par regarder Théo, lui faisant un sourire reconnaissant. 

_ Qu'est-ce que des nerds comme vous font devant moi? Vous voulez que je m'occupe de vous ou quoi? Demande la brute qui a posé son pied sur le chemin alors que les deux adolescents, apeurés, courent vers les sièges du fond, ne voulant pas exacerber la colère de ce garçon. 

_ Tu devrais rester ici jusqu'à ce que le professeur arrive. Suggère Anna, la mine triste sachant que la brute de plus tôt n'en restera pas là. Il aurait peut-être fallu pour Maëlle de se casser le visage, le sauvetage de Théo va plutôt énerver ce type et il va se venger plus tard.

_ Je sais bien... Mais tu connais le professeur... S'il ne me trouve pas assise devant, il me fera faire trois fois le tour du gymnase et je ne me sens pas bien aujourd'hui... admet Maëlle, la mine déterrée.

_ Tu es malade? S'enquiert rapidement Théo.

_ J'ai mal au ventre depuis le déjeuner...

Anna replie ses jambes vers sa poitrine, se souvenant du traitement que les brutes leur ont fait subir, particulièrement à Maëlle. 

Ils étaient en train de manger tranquillement tous les trois dans le coin qui leur avait été assigné par le groupe des populaires, quand soudain, Alec, le capitaine de l'équipe de basket a surgi de nulle part avec quelques uns de ses potes qui leur ont  pris leur dessert.

Habitués à ce traitement quotidien, le trio n'a émis aucune résistance continuant à manger calmement leur repas, ce qui selon toute vraisemblance, n'a pas plu aux bourreaux.

_ Oh, vous avez l'audace de nous ignorer maintenant ? a déclaré Alec, frappant la paume de sa grande main sur la table. Les trois ont sursauté, ne sachant plus quoi faire pour éviter d'énerver, si c'était possible de le faire, Alec.

_ Non... Non... On ne... Théo a essayé de négocier pour se retrouver immédiatement, visage en premier dans son déjeuner.

_ Je ne t'ai rien demandé, la tapette.

Alec a regardé Anna qui tremblait comme une feuille avant de porter son regard sur Maëlle, qui avait fermé les yeux depuis un moment, attendant avec une patience presque douloureuse, ce que lui ferait subir Alec aujourd'hui.

_ Oh, n'est-ce pas là notre grosse truie? Je vois que tu n'écoutes pas mes conseils... 

Alec a marché vers elle, Maëlle sur le point de pleurer alors qu'il lui agrippait fermement le cou, au niveau de la nuque.

_ Qui t'a demandé d'utiliser des couverts? Tu devrais vraiment manger comme la truie que tu es... Regarde ta gamelle, tout ce gras tuerait une personne normale mais au lieu de chercher à maigrir un peu, tu n'arrêtes pas de t'empiffrer comme un animal.

Alec a ensuite ramassé  la purée de pommes avec sa main comme s'il ramassait de la boue avant de l'enfoncer dans la bouche de Maëlle, l'empêchant presque de respirer.

Il a encore fait quelques tours ainsi,  lui étalant la purée sur tout le visage alors que ses amis, impuissants, regardaient la scène avec tristesse. Maëlle n'a pas eu le temps de mâcher ou de reprendre son souffle une seule fois. Alec a continué à lui enfoncer cette pâte dans la bouche, l'étouffant de plus en plus alors que les larmes se sont  à couler le long de son visage.

Maëlle a pleuré, se demandant pourquoi Alec lui faisait ça... Ils ont quand-même grandi ensemble, ils s'entendaient plutôt bien à la maternelle; mais une fois au cours élémentaire, il est devenu son principal bourreau et cela dure depuis des années sans espoir de fin.

Alec a fini de la nourrir avant de la jeter sur le sol, Maëlle essayant de reprendre son souffle,  comme elle le pouvait. Elle a recraché toute la purée, se mettant à tousser, sentant que sa gorge était obstruée. Elle a pleuré, respirant de manière saccadée alors que sa vision devenait de plus en plus flou.

_ Même ta respiration, on dirait une truie en train de hurler à l'abattoir... Alec a parlé puis soudain,  Maëlle a senti un coup de pied à son abdomen, la faisant presque vomir ses tripes. " Là c'est mieux, continue à remuer sur le sol comme l'animal que tu es... n'essaies plus jamais de  te comporter comme une demoiselle délicate et soignée. Tu es un animal qui se goinfre à tout bout de champ, alors reste dans ton rôle...

Alec a tourné le dos, suivi par ses comparses qui rigolaient de ce qui venait de se passer.  Théo et Anna ont immédiatement couru auprès de leur amie qui se tenait le ventre , incapable de reprendre sa respiration.

_ Tu veux aller à l'infirmerie ? Propose Théo mais Maëlle secoue la tête.

_ Non, c'est bientôt l'heure du sport.

C'est ainsi qu'ils se sont changés, Maëlle se tenant devant son casier rempli d'insultes , de malédictions et de noms humiliants écrits aux marqueurs ou au rouge à lèvres. Elle voudrait tellement que tout ceci s'arrête, que ces personnes arrêtent de la traiter comme une moins que rien. Elle ne sait pas pourquoi ils lui font ça, tout ce qu'elle sait c'est qu'elle n'est pas au bout de son calvaire.

Elle soupire et met sa tenue de gym avant de retrouver ses amis dans le couloir, direction, le gymnase.

Anna regarde Maëlle, elle a refusé d'aller à l'infirmerie. Peut-être que l'infirmière lui aurait remis un mot d'excuse qui l'empêcherait de participer à la séance de gym d'aujourd'hui. Mais si elle l'avait fait, le professeur n'aurait pas pris en compte cette note et l'aurait quand-même forcée à participer aujourd'hui.

_ Tu veux un peu d'eau? Propose Anna, elle ne sait pas vraiment ce qu'elle peut dire à son amie pour la réconforter, de tous les trois, Maëlle est celle qui subit le plus de brimades. Anna se sent plutôt chanceuse de ne pas être à la place de Maëlle, elle ne le supporterait pas. 

Surtout qu'ils en ont encore pour trois longues années dans ce maudit lycée et elle sait que leurs supplices ne sont pas prêts de s'arrêter d'aussi tôt.

Maëlle accepte l'attention de son amie et au même moment, le professeur arrive et comme elle s'y était déjà préparée, il lui demande de revenir à la place qu'il lui a assigné à chacun de ses cours.

Maëlle regarde ses amis le visage défait avant de se tourner pour descendre les escaliers. Ces derniers lui murmurant de rester  forte. En descendant les escaliers, elle voit Alec et déglutit face au regard du garçon. Ce dernier  la regarde avec plein de mauvaises intentions et elle ferme les yeux, ne voulant vraiment pas imaginer ce qu'il lui réserve.

Maëlle prend place près d'Alec et ce dernier reste calme avant de parler, l'avertissant de ne pas prendre trop la confiance. 

Le professeur se place devant eux, semblant vérifier si tout le monde est là avant de hocher la tête et de se tourner, semblant réfléchir sur l'exercice à faire pendant cette séance. 

_ Je t'ai demandé de ne plus t'asseoir près de moi. Murmure Alec alors que Maëlle baisse la tête. 

Ça ne sert à rien de discuter avec ce garçon, il sait tout aussi bien qu'elle ne voudrait pas être assise près de lui non plus.

Maëlle  se contente de l'écouter la menacer encore une fois et bientôt, elle remarque le concierge qui se rapproche de leur professeur. Les deux ont un rapide échange et ce dernier revient vers eux, le visage froncé et annonce qu'il doit se rendre au bureau du principal car ce dernier a annoncé une réunion avec les membres du personnel.

_ Bon, les jeunes, pas de conneries pendant mon absence. Même si je ne suis pas là, vous devez rester dans le gymnase et faire des exercices, interdiction de voir l'un d'entre vous dans le couloir, Alec?

_ Oui monsieur ?

_ Tu es en charge. Assure-toi qu'ils ne flemmardent pas en mon absence et qu'ils se tiennent bien à carreaux, compris?

_ Oui monsieur...  Vous avez un exercice en particulier que vous aimeriez que je leur fasse faire?

_  Pas spécialement, tu fais comme tu vois. Le plus important est que personne ne doit flâner hors du gymnase, compris?

_ Ne vous inquiétez pas, je vais bien m'occuper d'eux...

Maëlle a senti un long frisson traverser son échine alors que le regard d'Alec semble être posé particulièrement sur elle.

_ Bien, je te fais confiance dans ce cas. 

Le professeur regarde une dernière fois les élèves semblant leur faire passer une menace muette avant de quitter le gymnase . Au fur et à mesure que Maëlle voit la silhouette du professeur disparaître dans le couloir, elle réalise que la prochaine heure sera difficile pour elle, surtout si c'est Alec qui est aux commandes. Elle déteste déjà le cours de gym d'habitude, mais cette séance spécialement promet d'être infernale. Elle voudrait bien s'enfuir mais elle est certaine qu'Alec la retiendrait immédiatement avant de l'obliger à faire à faire des exercices éprouvants que même le professeur ne lui ferait pas faire.

Les secondes après lui donnent rapidement raison quand Alec lui demande de faire dix tours du gymnase alors qu'elle remarque qu'il ne dit rien aux autres. Ses camarades sont tous assis sur les sièges des gradins, certains discutent entre eux et d'autres, occupés sur leurs téléphones.  

Elle est la seule  qui doit courir, beaucoup de ses camarades de classe se moquent d'elle alors qu'elle peine à reprendre son souffle.

_ Regardez la courir en pendant la langue... Se moque un ami d'Alec alors que tout le gymnase se met à rigoler.

Alec demande  à Anna et Théo de descendre et leur assigne la tâche de nettoyer les ballons de basket. Les deux obéissent rapidement, Théo s'arrêtant de temps à autre pour observer Maël. Cette dernière est à son deuxième tour et, déjà, peine à tenir debout.

_ On devrait faire quelque chose, s'insurge Théo mais Anna l'arrête immédiatement.

_ Que comptes-tu faire? Tu es fou? On est tranquilles comme ça, ne vas pas exacerber la colère d'Alec...

Théo se renfrogne avant de retirer son bras de la prise d'Anna.

_ On est tranquilles? Regarde Maël... 

Anna pose le regard sur Maëlle qui semble sur le point de s'évanouir. Avant cette séance, elle se plaignait déjà de maux de ventre, si elle continue ainsi, il est évident qu'elle va finir par perdre connaissance. Mais comme elle l'a toujours pensé, Anna préfère sa situation à celle de Maël, elle se fait certes harceler au lycée, mais c'est beaucoup mieux que ce que vit Maëlle et il n'est pas question qu'elle devienne la cible de prédilection d'Alec juste parce qu'elle l'a défié en venant en aide à Maël. 

Bien-sûr qu'elles sont amies, elle aime beaucoup Maël, mais elle préfère certainement être plus en sécurité. Elle sait que Maëlle la comprendrait également si elle était à sa place.  De plus, Théo est stupide, que peut-il faire pour aider Maëlle à part se mettre à dos Alex? C'est stupide!

Dans la situation actuelle, il n'y a rien à faire à part subir et laisser faire. Que cherche-t-il ? Jouer au héros ne servirait à rien, au contraire, tout ce qu'il obtiendra c'est de se faire battre par Alec et devenir son punching-ball de prédilection à la place de Maël. 

Ça n'en vaut pas la peine.

_ Et que comptes tu faire? Aller demander à Alec d'arrêter d'être Alec? Le défier? Théo, sois moins bête. Ce n'est qu'une heure, Maëlle n'est pas si faible, elle peut le supporter.

Théo mord sa lèvre, ce que dit Anna est correct mais pas forcément juste. C'est vrai, mis comme ça, il ne peut rien faire contre Alec, mais il peut aider son amie sans avoir à défier ce tyran.

_ Écoute, j'ai une idée...

_ Non, je ne veux pas de problème... Anna se retourne et continue de frotter les ballons, semblant ne plus vouloir écouter Théo. Comprenant qu'il n'aurait aucune aide de la part de son amie, ce dernier pose un autre regard sur Maëlle qui semble dandiner - à bout de souffle sous les moqueries de la classe - et prend une décision .

Même s'il sait ce qu'il encourt, il  n'est pas question qu'il laisse son amie souffrir autant, Maëlle ne mérite pas ça.

Soudainement, surprenant tant Anna qu'Alec, il démarre en sprint et sort du gymnase rapidement, se dirigeant vers la salle des professeurs.

_ Cette tapette... Où est-il allé ?

Alec vient agripper Anna sur le col de son uniforme et cette dernière se met à pleurer, levant les mains tout en clamant qu'elle n'en a aucune idée.

Alec la lâche et elle tombe durement sur le parquet avant de remarquer que Maëlle s'est arrêtée, semblant reprendre son souffle. Alec est sur le point de lui hurler dessus quand le professeur et Théo entrent en trombe dans le gymnase, le professeur courant vers Maëlle alors qu'il s'assure qu'elle va bien.

Théo est arrivé dans la salle des professeurs, lui criant de rappliquer immédiatement car Maëlle est en train de faire un crise respiratoire. Apparemment, ce n'est pas bien grave mais elle doit arrêter l'exercice et aller se reposer à l'infirmerie.

_ Pourquoi n'as-tu pas arrêté ? Si tu te sens mal, tu dois arrêter, c'est la règle. 

Le professeur porte Maël, sous le regard rassuré de Théo alors qu'Alec, le regard sombre, fixe Théo, ce dernier sachant ce qui va lui arriver après. Mais il ne le regrette pas.

_ Alec, je t'ai demandé de surveiller la classe, qu'est-ce que tu foutais alors que ta camarade était en train d'étouffer ? Réprimande le professeur alors qu'Alec continue de fixer Théo avec froideur. Puis, reportant son attention sur le professeur, Alec se rapproche de lui et lui répond.

_ C'est la raison pour laquelle j'ai demandé à Théo de venir vous prévenir pendant ce temps, je m'occupais d'aider Maëlle à reprendre son souffle.

_ Est-ce vrai ? Le professeur regarde Théo et ce dernier baisse les yeux, tremblant avant de hocher la tête, soutenant les propos d'Alec.

_ Dans ce cas... Je vais emmener votre camarade à l'infirmerie, ne restez pas faire des conneries en mon absence.

Le professeur est sorti du gymnase et aussitôt, Théo s'est retrouvé au sol, le visage endolori par le coup qu'Alec venait de lui infliger.

_ Tu veux jouer au petit malin avec moi n'est-ce-pas ?

_ Non... Non... J'avais juste peur que Maëlle perde connaissance et que le prof t'en tienne rigueur...

_ Oh... Comme c'est gentil.... Alec a tendu la main vers Anna et cette dernière a immédiatement compris pourquoi ils ont nettoyé ces ballons. La tête baissée, elle a apporté le ballon à Théo, son regard semblant lui dire "Je t'avais prévenu".

_ Hey les gars, ça vous dit une partie de balle aux prisonniers ? Les amis d'Alec se sont tous levés, entourant Théo alors que chacun prenait un ballon dans sa main.

_ Je vais t'apprendre à ne plus te mêler de mes affaires, petite merde.

Anna a fermé les yeux pendant que Théo recevait une salve de ballons sur le corps, protégeant son visage autant qu'il le pouvait.

Maëlle se réveille à l'infirmerie et se souvient de ce qui s'est passé. Elle a dû s'évanouir après avoir autant couru, puis, elle se souvient que c'est bientôt l’heure de mathématiques et elle ne veut pas rater ce cours.

Rapidement, elle se lève, même si elle ressent toujours un peu de vertiges mais se reprend aussitôt.

_ Hm... madame?

L'infirmière se tourne et la regarde, semblant jauger sa mine avant de soupirer.

_ Je sais que tu es jeune et tout, mais tu devrais mieux prendre soin de toi. Tu n'as pas à te forcer à rester affamée ou forcer sur l'exercice... Tu es belle comme tu es, ça ne sert à rien de te tuer pour entrer dans des cases... la femme finit de parler et lui tend une brique de lait et une pomme, tiens, et tâche de bien t’alimenter à partir d'aujourd'hui, d'accord ?

Maëlle reste calme, elle sait que la dame essaie de l'aider à base de ce qu'elle a observé de son état, mais ce n'est absolument pas ainsi. Maëlle ferme les yeux, ça ne sert à rien d'expliquer à un adulte ce par quoi une adolescente comme elle peut passer, il ne comprendrait pas et lui dirait à coup sûr de faire un effort; c'est le même discours qu'elle écoute tous les jours de sa mère et de son beau-père, elle n'a pas besoin de l'écouter à nouveau au lycée.

_ Oui madame, je vais faire attention...

Maëlle prend la brique de lait et salue l'infirmière avant de quitter l'infirmerie. Elle doit d'abord aller se doucher et remettre ses vêtements. Sur le chemin vers son casier, elle se demande comment vont ses amis, Théo et Anna. Elle espère qu'Alec ne s'est pas rabattu sur eux quand elle a dû être transportée à l'infirmerie. Elle soupire et au même moment, son ventre gargouille, c'est vrai, elle n'a rien mangé au déjeuner et avec tout l'effort de plus tôt, elle a grand besoin de remontant. Elle remercie l'infirmière pour son attention et croque dans la pomme, ouvrant la brique de lait. Elle arrive finalement devant son casier, le mot “déchet” écrit en gros caractères la faisant immédiatement soupirer.  Elle va devoir retourner dans cette salle de classe, entourée par toutes ces personnes pour qui, elle est un déchet, une truie. Elle ferme les yeux, les larmes lui montant. Si seulement elle pouvait changer sa vie, si seulement elle pouvait devenir une autre personne, une de celles à qui ces personnes fichent la paix. 

Mais c'est un rêve, elle est Maëlle, depuis le cours élémentaire, celle que les autres harcèlent.

Lentement, sa résolution à rentrer en classe baisse et elle s'arrête, se demandant s'il n'est pas mieux de feindre une maladie et de rentrer chez elle. Elle ferme les yeux, pensant que ça lui éviterait peut-être une situation désagréable car elle n'est en sécurité en aucun moment. Même en cours, il n'est pas souvent rare que certains de ses camarades, surtout Alec, s'en prennent à elle, et ce, sans que le professeur ne s'en rende compte. Ou peut-être certains le remarquent mais préfèrent ignorer, elle a vite appris que les adultes n'en ont strictement rien à faire des déboires des adolescents. 

Tout ce qui compte pour eux est de faire ce pourquoi ils sont là et ne veulent en rien être mêlés dans les drames des adolescents. Même chez elle, c'est le cas!

Elle se mord la lèvre, raison pour laquelle elle hésite un peu à retourner chez elle malgré le danger que représente cet établissement scolaire pour elle. Sa mère sera sans encore au travail alors c'est son beau-père qu'elle va trouver. Depuis qu'il a perdu son travail, il passe le plus clair de son temps devant la télévision à boire des bières. Elle ferme les yeux, se sentant mal de juste penser à lui. Depuis son remariage, elle se sent comme une intrus, comme si elle était de trop dans cette maison. Son beau-père la regarde avec beaucoup de distance et semble se demander certainement pourquoi son père ne l'a pas pris avec elle après le divorce. 

Mais elle ne peut malheureusement pas être avec ce dernier. Son travail ne lui permet pas de prendre soin d'une adolescente même si elle aurait tant préféré partir avec lui, plutôt que de rester ici, dans cette ville, à subir les brimades de tous.

Il lui manque tellement, elle voudrait tellement qu'il vienne la chercher et l'emmène partout où il va, même si elle aurait dû pour ça, prendre des cours à distance.

Mais ce serait tellement mieux que cet endroit où personne ne la comprend , même pas sa mère. Et si elle tombe enceinte de cet homme, elle est certaine que sa mère n'en aurait plus rien à faire d'elle.

Maëlle sent les larmes lui monter alors qu'elle fait de son mieux pour les retenir, elle veut vraiment que tout ceci s'arrête. Sa vie est tellement un cycle infernal duquel elle ne peut s'échapper. Elle prend son téléphone et le déverrouille, allant immédiatement dans son répertoire. Là, elle trouve rapidement le numéro de son père, les mains tremblantes, elle se met à taper un message. La dernière fois qu'ils ont parlé remonte au mois passé, il était en train de mener des travaux d'archéologie dans une zone assez reculée d'Amérique du Sud et elle ne sait pas s'il a terminé... elle s'arrête net, se trouvant stupide.

S'il avait déjà fini, il lui aurait fait signe pour lui présenter ses découvertes. Il le fait toujours, alors s'il ne l'a pas encore fait, cela ne signifie qu'une seule chose, il est toujours injoignable.

Elle range son téléphone, cela ne sert à rien. 

Elle est seule, personne ne s'intéresse réellement à elle, ni sa mère, ni son père, encore moins son beau-père. Chacun est occupé à mener sa petite vie de son côté se foutant de ce qu'elle traverse. Sa mère lui demande au contraire de s'endurcir, suivant les conseils de son nouveau mari; alors que son père n'a aucune idée de son enfer. 

Il pourrait comprendre les signaux, à chaque fois qu'ils se voient, elle lui demande si elle peut venir avec lui, ou du moins, aller vivre avec sa grand-mère qui vit loin de cette ville. Mais il lui répond toujours que non seulement son travail ne lui permet pas de la trimballer partout sachant qu'elle est encore une lycéenne, mais sa grand-mère est beaucoup trop vieille pour prendre soin d'elle.

Rangeant son uniforme de gym, elle a de plus en plus de mal à se retenir de pleurer, elle a besoin d'un échappatoire, n'importe quoi mais qui puisse mettre fin à cette vie de merde.

Elle reste un long moment devant son casier avant de se décider à revenir en classe. Il ne sert strictement à rien de se morfondre à cet endroit, peu importe comment elle essaie de le retarder, elle finira indubitablement par se faire harceler aujourd'hui, c'est devenu une situation normale dans sa vie de lycéenne.

Elle marche vers sa salle de classe avant de croiser son professeur, celui avec qui ils auront cours dans l’heure. Poliment, elle le salue et l’homme hoche la tête en réponse. C'est donc ensemble que les deux arrivent en classe, Maëlle prenant place sur son bureau alors qu'elle remarque Théo, qui a un énorme ecchymose sur le visage. 

Intriguée, elle se tourne complètement vers lui, essayant de comprendre ce qu'il lui est arrivé mais ce dernier, comme s'il avait compris ses pensées, lui sourit juste, détournant le visage. Puis, Maëlle regarde ensuite Anna qui semble éviter à tout prix son regard, que s'est-il passé quand elle a été emmenée à l'infirmerie ? Se pourrait-il qu'Alec ait jeté son dévolu sur Théo car elle n'était plus là pour subir les brimades?  Elle sert les mains sur ses cuisses, tremblante de colère, de tristesse et d'impuissance. 

Pourquoi doivent-ils subir cela? Juste à cause des caprices d'adolescents sans état d'âme...

Ses pensées sont immédiatement détournées quand le professeur demande le silence et se met à parler.

_ J'ai été mis au courant du fait que certains élèves font les devoirs de leurs camarades ce qui fait que je me retrouve avec des exercices identiques. Je n'ai jamais été pour la fainéantise et la tricherie, alors ces élèves seront punis. Je connais déjà ceux qui copient chez qui alors ça sera simple. 

Alors que le professeur parle, tous les regards, surtout ceux de ceux qui copient en question, se tournent vers Maëlle. Le professeur a dit qu'il lui a été rapporté, ce qui signifie que ça ne peut qu'être un élève qui fait les devoirs des autres, et, vu que les deux sont arrivés ensemble, ça ne peut qu'être Maël.

Maëlle déglutit, sentant de nombreux regards sur elle sans en comprendre la raison, il est vrai qu'elle fait les devoirs d'Alec et de sa bande, mais jamais elle n'irait le rapporter au professeur. Ce serait trop risqué pour elle sachant que ce professeur ne la protégerait pas de la raclée qui suivrait. Elle n'a aucun intérêt à se créer elle-même des ennuis.

Le professeur continue de parler et annonce que maëlle aura un zéro à l'interrogation mais que, Alec et tous ceux pour qui elle a fait les devoirs seront collés pendant un mois, s'assurant ainsi qu'ils fassent eux-mêmes leurs devoirs. 

Après cette annonce, il se tourne vers le tableau, annonçant le chapitre qu'ils étudieront ce jour alors que Maëlle tremble d'angoisse et de panique. Maintenant, il est évident qu'elle sera prise pour cible car les autres ne vont juste pas la laisser tranquille pensant que c'est elle qui a vendu la mèche. Ce n'est pas possible, comme si sa vie n'était pas déjà assez horrible il faut encore que ses bourreaux aient une raison supplémentaire de rendre son calvaire encore pire si cela est possible.

Durant tout le cours, elle n'a rien suivi de ce que le professeur disait, son esprit tourmenté par les sévices qu'elle subira inévitablement à la suite de la décision du professeur. Elle se demande qui a bien pu vendre la mèche, cette personne ne sait elle pas combien elle la met dans la panade en ce moment ? En pensant sans doute l'aider, la personne vient de la jeter aux lions et il n'y a aucun moyen pour elle de s'en sortir indemne.

Le cours se termine et malheureusement, comme elle s'y entendait, Alec et sa bande l'attendent devant la salle de classe, leur heure de colle suivant immédiatement la fin du cours. Le professeur est en train de remplir le carnet des professeurs alors ils sont obligés d'attendre à l'extérieur selon ses ordres.

Tremblante, Maëlle essaie de se faufiler entre les élèves qui sortent de la classe, voulant passer inaperçue de ses bourreaux mais son entreprise s'avère inutile car Alec l'arrête immédiatement, la plaquant contre le mur loin de la vue du professeur.

_ Tu penses que tu t'en tires en bons comptes n'est-ce pas ? Après avoir joué au rat tu penses que tu vas t'en sortir aussi facilement ? Ne t'inquiètes pas, sale truie, ce ne sera malheureusement pas pour aujourd'hui mais je vais te le faire payer pour le temps que je perds ici au lieu d'être sur le parquet avec mes coéquipiers. Je vais rendre ta misérable vie un enfer et tu me supplieras même d'y mettre un terme. Rendez-vous demain, tu ne vas pas comprendre ta peine. 

Il la relâche avant de la jeter brutalement sur le sol, ses amis également collés lançant à Maëlle des regards plein de menaces alors qu'ils entrent dans la salle de classe et s'y installent.

Maëlle tremble, c'en est fini d'elle, si elle ne supportait pas déjà sa vie, alors elle vient de prendre définitivement un tournant incertain  qui lui sera certainement fatal... elle a besoin d'aide, il faut absolument que sa mère l'écoute cette fois. Elle a besoin de changer d'établissement, c'est maintenant une question de vie ou de mort. 

Se levant avec empressement et sans prêter attention à Théo et Anna qui marchent vers elle, elle court vers la sortie du lycée, ne prenant pas la peine de monter dans le bus scolaire. Il faut absolument qu'elle arrive à la maison et convainc sa mère de la faire transférer, sinon c'est sûr, elle est fichue. Alec n'est pas du genre à parler sans agir, s'il lui a promis qu'il allait rendre sa vie un enfer pire que ce qu'il lui fait déjà subir, elle le croit absolument et ne veut pas être là pour savoir ce qu'il a en réserve pour elle.

Elle finit par arriver devant sa maison, essoufflée d'avoir couru ainsi sachant qu'elle n'est pas quelqu'un de sportive mais la situation presse et elle a besoin de solutions. Elle est rassurée de voir la voiture de sa mère devant la maison et sait qu'elle est déjà rentrée du travail, et ce, depuis certainement un moment. Sans attendre, elle court vers la maison, ouvrant la porte d'entrée avec une force presque frénétique alors que son beau-père se retourne surpris par son apparence soudaine.

_ Qu'est-ce que... veut-il parler mais Maëlle ne lui en laisse pas l'opportunité, courant à la cuisine où elle sait que sa mère doit être. 

Comme elle le pensait, sa mère est déjà en train de préparer le dîner comme elle le fait une fois à la maison, malgré qu'elle passe toute la journée au travail. Secouant la tête, Maëlle décide d'aller droit au but, il ne faut pas qu'elle s'égare, ce que fait sa mère de son temps ne la regarde pas.

_ Maëlle ? Sa mère se tourne, surprise par l'apparence de sa fille qui est à la fois essoufflée et en sueur. Elle se demande surtout pourquoi une telle expression de terreur sur le visage. “ Ma chérie?” Ajoute-t-elle inquiète, essayant de la prendre dans ses bras mais Maëlle secoue la tête, ne voulant pas de ce genre d'attention.

_ Maman, je veux que tu me transfères dans un autre établissement immédiatement....

––––––––
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UN LONG SILENCE S'INSTALLE entre la mère et la fille. Le bruit de foyer derrière,seul témoin de la tension entre les deux alors que dehors, l'effervescence de la sortie des classes contraste mal avec le pesant silence de cette cuisine. Les gouttes d'eau du lavabo semblent créer une mélodie qui rend l'atmosphère presque pressante alors que Maël, le regard déterminé mais suppliant regarde sa mère qui semble à la fois perdue mais fatiguée. 

Ce n'est pas la première fois que sa fille aborde ce sujet  mais cette dernière doit comprendre que la vie n'est pas juste faite de caprices soudains. À moins qu'elle ne lui dise de quoi il s'agit, il est hors de question qu'elle lui change de lycée - pour aller où de toute façon ?

Le seul établissement existant à part son lycée est une académie à quelques kilomètres de la maison, et même si un bus pourrait venir la chercher et la ramener tous les jours, elle n'a pas les moyens pour payer le transfert.

Sa fille a toujours été une adolescente recluse sur elle-même, même ses fameux amis, Théo et Anna sont à ses yeux, d'autres cas sociaux. À son âge, elle était très appréciée au lycée et s'entendait avec tout le monde. Si seulement sa fille faisait un effort d'être plus ouverte et accessible, sa vie au lycée serait plus épanouie. Maëlle n'est jamais venue lui annoncer qu'elle va aller à une fête ou une sortie avec ses amis. Elle passe son temps devant son ordinateur ou sa console pendant le weekend et même quand ses amis viennent, ils ne parlent que de sujets ennuyeux comme les jeux vidéos, les bandes dessinées ou d'autres trucs de nerds.

Si sa fille se donnait au moins la peine, ça serait différent.

Elle souffle, la solution n'est pas de changer d'établissement mais de comportement, tant que Maëlle ne l'a pas compris, elle ne lui donnera pas un second regard.

_ Maman... supplie à nouveau Maëlle mais sans lui répondre, sa mère retourne à sa table de cuisine, continuant à découper les légumes.

Le cœur de Maëlle s'affaisse en même temps que ses épaules alors qu'elle baisse la tête. Elle aurait dû s'en douter, sa mère se fout complètement d'elle, de ce qu'elle subit tous les jours. Elle mourrait que ça lui ferait une belle jambe pour pouvoir profiter de sa vie avec son nouveau mari.

_ Je me demandais pourquoi tu es entrée à la maison telle une hystérique mais c'est toujours pour les mêmes conneries... intervient soudainement son beau-père derrière elle. Il est appuyé sur l'embrasure de la porte et regarde les deux femmes d'un air ennuyé. 

Maëlle fronce les sourcils, jetant un regard froid à son beau-père. A chaque fois qu'elle aborde ce sujet, il est celui qui s'y oppose avec le plus de véhémence, lui demandant de grandir un peu comme s'il était dans sa vie et pouvait comprendre sa douleur.  Elle sait déjà qu'elle dérange alors il n'y a pas besoin de le lui faire savoir de manière aussi cruelle. Dans l'espèce, si elle partait vivre avec sa grand-mère, ça leur enlèverait une épine du pied, mais elle suppose que sa mère et son beau-père ne veulent pas perdre la pension que son père verse tous les mois.

Soudain, une idée germe en elle; sa mère lui dit toujours que le transfert vers un autre établissement coûterait cher mais si elle demande à son père de payer, elle est certaine qu'il le fera.

_ Maman, tu peux demander à papa de payer ce transfert, ce n'est pas compliqué pour lui et... Maëlle ne termine pas sa phrase que sa mère dépose brutalement le couteau qu'elle avait en main sur la table de travail, le bruit retentissant dans toute la cuisine, faisant sursauter tant sa fille que son mari.

_ Tu me prends pour qui? Que veux-tu dire par là ? Quel message essaies-tu de faire passer à ton père? Que je ne m'occupe pas de toi? Qu'il faut qu'il te prenne totalement en charge? Pourquoi tu ne demandes pas directement au juge de lui confier ta garde?

Sa mère, le visage déformé essaie de reprendre sa respiration après avoir hurlé mais Maëlle n'a pas l'intention de reculer, elle se fout de l'ego de sa mère ou de combien elle veut se montrer fière devant son père. Si elle est si imbue d'elle-même, elle n'a qu'à refuser la pension que son père verse tous les mois...

_ Je pense que c'est la meilleure des choses,au moins,même s'il est occupé papa m'écouterait lui et ferait tout son possible pour m'aider. Tu as raison, je vais demander à papa de s'occuper de ce transfert et pourquoi pas réclamer qu'il soit celui qui me garde... J'en ai marre de vivre avec toi et ton con de mari...

Maëlle a senti comme une morsure sur sa joue alors que son visage est maintenant sur le côté. Ses yeux sont grands, la réalisation n'étant pas encore pleinement assimilée alors que peu à peu, la douleur envahit son esprit autant que les larmes brouillent sa vision. Sa mère vient de la frapper, son cœur douloureux et serré semble chercher un moyen de s'échapper de sa poitrine alors qu'elle pose sa main sur sa joue chaude et endolorie. Au simple contact, elle sursaute à la douleur ce qui la fait pleurer, les perles de larmes ruisselant telles une cascade sur son visage alors qu'elle regarde enfin sa mère, un soupçon de déception  et de colère se mélangeant en un reflet haineux au fond de ses yeux. 

Sa mère qui tient sa main douloureuse avec l'autre halète au regard de sa fille et fait un pas en arrière. Se mordant la lèvre, elle regrette immédiatement son geste et essaie de s'approcher de sa fille mais Maëlle la repousse violemment, son corps allant frapper l'évier alors que son mari court la retenir de tomber.

_ Hé gamine, tu pourrais faire attention quand-même... essaie-t-il de raisonner alors qu'il aide sa femme à se redresser, celle-ci ayant du mal à retrouver son équilibre. Son regard  tant hébété que son
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